
LE SAMEDI

EFFE'I' D)E BOOMERANG

Le 1>anq Ladd,'einýe. - Auriez -vous, ma
Mnejt,, l'i, I.-Nevous ei, allez pas encore, bonne dlame, quelque chosp de chaud à donner

Mme Ilî-ady ;je vois v-euir, dle loin, un traînp à maniglr ilun pauvre homme qui est trempé
quni, tous lus jours, vient~ nie balre, ; je vais par lu pluie ? .
l'itri-iuger (le lat be-leG fnc-,i et nous allons rire. hAime I'atri-k. -- Atteiicz une miinute, j'ai

uni' bonne soupe aux pois qui est sur le feu, je
vuiq vousî en dlonnier un bol.

Gerbes et Glanures

I >ie donc, nm<îaiîai, un pol. -

reltu, t"'cst une, poireo cuit--,

-Pourquoi dis tu ce-la ?t ~ &
-I;.UI.jour, tu in':t F 1 -

<lu'unt pruneau, C'était un 11 e i'
Pl une cuit(,. .,', -

EN VU LNî:E,.x 1:1,1-

.Jacques di) ('11îs1tenlet, sui- .1hwc )airick (il 1
gîîor d Puy<-~r, leut,,at <îîîî~iOchose (le el'

géîui ~l ds aiuji<*spoivre dle Cayenne 1l
et IV aXvRut étté ittscz réelchIk 'e

surnommîlé ', îurt>. l
avait parcouru toua 1es grades Militaires, s'était ti,
1 '20 sièg'res, à plus de ;;)combats, batailles ou rene
salIS avoir jamais reçu aucune bîlessure et sans
avoir éproii é la mîoindre inidispoitLion.

Ili IV
a cisine). -Ah, tu veux
itud, vilain loqueteux, je
'e une poignée ou deux <te
tans le bouillon, tu sieras
rrai, Maine 1traiy ?

-1F7 -1

-jonmnment, docteur, vous Ele comptez cinq tralles par 'j»'

-Mais c'est mon prix rou(- tout le monde. [r'1
-Vour tout lo ntion)di, soit, nsaias je vous ferai reilar- o

<lucr que j'ai droit il un rabais, puisque c'est mloi qui ai -_____

apportié la grippe dans le q1uartLier.

Uin imodèle de Fayle municipal cueilli dans un journal chouette, voilà
lu Midi. C~ est un maire qui se plaint en ces termes d'une feu des enfers

pauvre diable c<
Sociéé .lme.iPatrie

P>our ce-s niî,,ifs dIifférents et personnels, les têtes diri- Ah. .. Ali... 1
J-a~t- e cet te Société en veuloent nu maire, elles ont

pcnlsé (lue la 'Société, en ne su conformant pas à l'arrêté
mnunicipatl, jiu sýrati*forcéý d'agir le jour de la Fête nationale et alors ils
pourraient dire que. la'Société est victime (le nion intolérance, et à cela
ils ajoutent après la lratvade une iiluvelle infamie, c'est (le prétendre que
c'est parce (lue Ila. fanfare a joué la J<rs.-Ulaise que j'ai dressé procès-

verbal, qu'ils sachent
que le chant sublime

1',1,'N CI:1R'lAIN a fait vibrer dans
nuon coeur les fibres

I ( du patriotisme alrs
"'I ~ qu'ils étaient encore

j î dans le néant.
Zuze un peu, mon

2! ;IJ bon !

I/mo h un »liilltile"'e (à dei l'h .. ) -E'tcs-vous bien
cer-taine que le lit eiit bon'i et les draps propres

t'hp,"e. i oîuen si5 jeui suis '-ertaine nîmoi et
mutes eilfaii ts y couchons ,i<l-ptîi8 q, inye jouls.

On interroge le
petit Aleýxandre sur
le fiancé desa grande

-Et quel âge
a-t-il?1

-. 143 ne sais pas.
-E nfini, est -il

jeune?7
-Je crois bien.

Il n'a pas encore de
cheveux.

"Les sens ne trom-
pent jamanis." Soit.
Mais c'est à l'aide des
sens qu'on se trompe
les uns les autres.

-Vous habitez lacampagne et avez néanmoins con-
servé un appartement à la ville.

-je veux ainsi que le Ciel me.vienne-en aide.
-Comprends pas.
-Voyons! Aie deux toits, le Ciel t'aidera!

On discute sur l'atavisme
-Moi, dit C.bouleau, j'ai connu un brave homme qui

était peintre d'enseignes... Eh bien, son fils aîné est
devenu enseigne de vaisseau.., le cadet aussi enseigne...
il e3t professeur de piano.

VANITÉ LIT'I'EIAIRE

Lq poète Théophile Viau, qui vivait au commencement
du XVIIea siècle, avait dédié un livre au roi d'Angleterre
Jacques .er qui, très lettré lui-même, passait pour être
fort généreux envers les écrivains. Il s'était 1flitté que ce
prince désirerait le voir, l'appellerait à sa Cour, et que,

bien entendu, ce voyage ne
serait pas pour lui sans

Çprofit.
Jacques ler ne témoigna

pas la moindre envie de con-
Snaître personnellement le

poete qui, pour se consoler,
fit ces vers:

1,nie Pat,-îck (il Lcrddveine) -Tenez, mangez
ça, brave homme, c'est chiud et ça vous fera du
bien. Si vous su voulez un slecon i bol, ne vous
gênez pas, il y en a encore.

Jacques, ce roi de grand savoir,
N'a paq trouvé bon de mie voir,
En voici la cause infaillible:
Cest que ravi de mon écrit,
Il crut que j'étais tout esprit,
Et par conséquent invisible.'

Comme le renard de. la
fable: fit-il pas mieux que
de se plaindre?

V VI
Aïe... Aï.. L% damnée vieille
un potage qui brûle comime le
!Est-il permis d'arranger un

mme ça!
k et Br-ady (il la cantonade) -
hI... Alk..

Ladéc-eie. - Tu lii'as joué una mauvais tour,
vieille bête puants. Tiens, le voilà ton bouil-
lon poivré; comme ça je ne te devrai rien.

AL Prud/'Iomme.-74Sncore une erreur judiciaire... Vous avez condamné
un innocent!

Le juge-Il faut faire une moyenne! *Songez à tous les coupeibles que
noua ne condamnons pas.

Entre voyageur et cocher:
On règle la dépense ; il y a une heure, un peu moins ; le voyageur a

clans les zloigts 2 fr. 50.
'Dites donc, cocher, vous auriez bien pu aller un peu plus vite.

-Ban, fatiguer Cacotte 1, j &mais ! J'suis membre de la Protectrice des
animaux."

L9 voyageur remet les 0 fr. 50 dans son porte-monnaie et donine les 2
francs en disant :

"Et moi, je suis membre de la Société de tempérance: pas de pourboire !"

3 heures du matin, rue SI-Paul-Monsieur n'aurait pas besoin d'un
homme de confiance pour aller toucher ses coupons à Londres.

Lu hier matin cette enseigne dans les nouveaux quartiers:
ANCIENNE MAISON PICHOT

PICIIOT FILS, SUCOCESSEURt

C<asseur de bois, frotteur, sert leg dîners, noces et soirées, fait part
des décès, emballage et déménagements."

LES VOITURES AUTOMOBILES

Le voyageur. -Cocher...- cocher... arrêtez donc ! nous sommes arrivés!
Le cocher.-Je n' peux pas... j'ai oublié le système; mais quand il n'y

aura plus de pétrole...

Dorat: Travaillez peu vos vers et beaucoup vos succès."
Les poètes de cette ln de siècle suivent pas à pas ce conseil.


